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Le Liban Message

Mot de Nagy Khoury

Sa Sainteté le Pape Jean-Paul II, qui a porté notre pays dans son cœur et sa pensée, avait écrit, en 1989, à tous les évêques de l’Église Catholique, cette fameuse phrase : « Le Liban est plus qu’un pays : c’est un message de liberté et un exemple de pluralisme pour l’Orient comme pour l’Occident », phrase qui est devenue notre slogan national.
Sacrée bonhomme que ce Jean-Paul II ! Seul dirigeant de ce triste monde géré par les intérêts économiques et stratégiques, à avoir compris le sens profond de notre existence, à l’avoir traduit et exprimé en un seul mot qui est devenu le qualificatif de notre tout petit pays, balayant à son passage les adjectifs : éternel, Suisse d’Orient, pays du miel et de l’encens, pays du cèdre, pays-carrefour, et plein d’autres, relatifs à son aspect extérieur. 

Comme on décrirait une belle femme ou un bel homme par son physique et ses habits, en oubliant son âme, son esprit et sa raison d’être.

Jean-Paul II, sans négliger la forme, a visé le fond !

Combien superficiels nous avons été jusque-là ! Pour faire la promotion de notre pays, nous évoquions juste son climat, son eau, ses plages et les quelques kilomètres qui les séparent de la neige, son peuple hospitalier, créatif, dynamique et insouciant, sa joie de vivre, ses nuits blanches, ses plats délicieux, sa musique, et j’en passe.

Comme tout cela est éphémère … Beau, mais éphémère !

Mais « Liban Message » : Jean-Paul II nous a, en un seul mot, mis en projet, défini une mission et visé l’essence même de notre existence.

Je me souviens encore de cette longue journée du 23 mars 91, durant laquelle je préparais, dans mon petit studio parisien de 35 m², avec un groupe d’amis, une manifestation ayant pour titre « Le Droit international pour le Liban aussi », répondant à l’élan généreux des États-Unis qui ont accouru pour sauver le Koweït de l’occupation irakienne, pendant que le Liban était jeté en pâture à ses deux voisins immédiats.

Ce jour-là, je vois arriver mon ami Antoine Sfeir, directeur des Cahiers d’Orient, rouge de colère, d’une réunion de journalistes réservée au Moyen-Orient, durant laquelle Patrick Poivre d’Arvor, déclarait fièrement, en bon analyste : « Le Liban est un pays inutile » ! Je ne vous raconte pas la nuit que j’ai passée …

Ce n’est que le lendemain, juste après la manifestation qui a rassemblé plus de 5.000 personnes, que j’ai pu calmer ma colère quand Jean-François Deniau, à l’arrivée du cortège, Place de l’UNESCO, me serre dans ses bras, en larmes, en me soufflant à l’oreille : « Le Liban ne mérite pas de mourir ; il faut absolument qu’il vive : nous avons tellement besoin de lui ! ».
1989, 1991 … Voilà deux hommes qui me raffermissent dans ma conviction première : Le Liban est un message pour lequel il faut se battre de toutes ses forces, pour le bien de l’humanité.

« Il est carrément fou, ce monsieur », allez-vous penser. Oh que non !

Les trois religions monothéistes
Rappelons-nous que notre région est le creuset des trois religions monothéistes. Je me plais souvent à répéter que :

· Si le Chrétien en Europe est aujourd’hui chrétien, c’est parce que nous avons été chrétiens avant lui,

· Si le Musulman est aujourd’hui musulman au fin fond de l’Indonésie, c’est parce que nous avons été musulmans avant lui,

· Et si le Juif est juif aujourd’hui aux États-Unis, c’est parce que nous avons été juifs avant lui,

Mes amis, si nous arrivons à vivre en paix dans notre région où les trois religions monothéistes sont nées, c’est le monde entier qui connaîtra enfin la paix.

Croyez-vous que c’est par accident que 18 communautés (en fait, bien plus) vivent ensemble en harmonie, malgré toutes les difficultés et les accidents de parcours, dans ce tout petit territoire ?

Croyez-vous que cette poignée de chrétiens dans cet océan arabo-musulman soit là par erreur ?

Croyez-vous que les minarets épousent les clochers pour compléter un décor insignifiant et inutile ?

Notre démarche

Mes ami(e)s,

Si nous voulons préserver notre pays, et pour longtemps, nous devons lui trouver une raison d’être. Et sa raison d’être, c’est Jean-Paul II qui nous la donne …

Que devons-nous faire alors ?

* D’abord, arrêter de nous lamenter.

* Ensuite, arrêter de nous auto-flageller. 

* Enfin, prendre conscience de notre responsabilité individuelle : chacun de nous peut être un élément de changement. On ne peut pas construire un pays avec des « c’est pas moi, c’est lui », des « la faute est à l’État » (الحق عالدولة) et des « on ne peut rien faire » !

À partir de là, dynamiser notre action, être plus agressifs, oser, briser la routine et reprendre du poil de la bête. 

Au Liban, musulmans et chrétiens ont le devoir d’être plus courageux qu’ailleurs, plus entreprenants, plus imaginatifs, plus innovateurs. Ils ont le devoir de chercher, et de trouver, les idées, les gestes et les textes qui rassemblent, pas ceux qui divisent.

L’aventure

Et c’est ce que nous avons commencé à faire en nous lançant dans cette belle aventure du 25 mars. Écoutez …

Il y a quinze ans, le décor autour de nous se présentait comme suit :

* Un Comité National de dialogue islamo-chrétien, représentant les sept communautés principales du pays, composé de personnalités fort appréciées, mais ne disposant malheureusement pas de moyens ni de plateforme pour entreprendre des actions concrètes. 

Chacun représentant son chef de communauté, il devait accomplir fidèlement ce travail de représentation, multipliant conférences, colloques nationaux et internationaux, groupes de réflexions et autres événements, accomplissant sa tâche du mieux qu’il pouvait.

Au passage, j’aimerais saluer les membres de ce Comité, individuellement, surtout pour l’appui inconditionnel qu’ils ont apporté à notre projet.

* Puis, en parallèle, un nombre considérable d’associations de la société civile engagées sur le terrain, mais, faute de moyens, n’arrivant pas à étendre leur champ d’action. 

J’aimerais, là aussi, tirer mon chapeau  au travail titanesque (et je dirais de pionniers) accompli par Adyan, OffreJoie, Darb Mariam, Linaltaki, Likaa alisnayn, et tant d’autres.

* À côté, un Institut des Études islamo-chrétiennes à l’USJ et quelques autres centres de formation qui s’adressent à une poignée d’initiés qui s’engageront ultérieurement dans l’action concrète et la réflexion au sein de leurs communautés religieuses ou dans le cadre des associations.

* Enfin, des individus que je qualifierai de « dialoguistes » (حواريّين) et qui participent à la plupart des rencontres, conférences et autres manifestations d’ouverture entre les communautés. Ils écouteront les mêmes choses et feront les mêmes gestes, chaque fois sous un titre différent. Influence sur la société : quasi nulle !

Mohammed Nokkari et moi-même avons fait partie de ces « dialoguistes » : nous rations très peu de ces rencontres… jusqu’à ce que la Sainte Vierge ait commencé à œuvre en chacun de nous !

Le songe

Durant près de 7 ans (il y a de cela presque 12 ans), à l’époque où j’ai connu mon ami Dr Nokkari, je faisais un rêve, rêve que je nomme aujourd’hui, a posteriori, « songe ». 

Je voyais sur une grande cour de notre Collège, un énorme chapiteau circulaire à l’intérieur duquel se trouvaient des gradins sur lesquels des hommes et des femmes de religion appartenant à toutes les communautés chrétiennes et musulmanes (j’ai même cru voir un juif, dans le tas), tous en tenues sombres, priaient ensemble en regardant le ciel. Et moi, dans cette assemblée, portant un jeans et un t-shirt, je marmonnais des prières avec eux.

Le rêve s’arrêtait là. Mais il revenait chaque 3 ou 4 mois… et ceci pendant presque 7 ans. C’est à croire que Marie m’exhortais à agir, à faire quelque chose. Ceci a créé chez moi une double conviction, voire une obsession : celle que chrétiens et chrétiens pouvaient prier ensemble et que chrétiens et musulmans pouvaient le faire aussi. 

À cette même période (sacrée Marie !), naissait chez mon ami Dr Nokkari une conviction, celle que seule Mariam, la Sainte Vierge, pouvait nous rassembler.

Ainsi, de mon obsession de faire prier ensemble chrétiens et musulmans et de la conviction de mon « partenaire » est né notre projet « Ensemble autour de Marie, Notre Dame » porté par la Commission Spirituelle de l’Amicale des Anciens Élèves de Jamhour dont je suis le Secrétaire Général.

Dès la première rencontre, le 25 mars 2007, le rêve a disparu. Peut-être parce qu’il était déjà devenu réalité !

Une Fête nationale

Et en moins de 4 ans, notre événement a amené le gouvernement libanais à déclarer la journée du 25 mars, Fête de l’Annonciation, Fête nationale islamo-chrétienne chômée.

Première fête commune dans l’Histoire … Bravo Marie !

Dans cette démarche, notre but n’est nullement de fondre l’un dans l’autre, mais de prier l’un à côté de l’autre, en l’observant, le respectant et l’aimant.

C’est dans la mesure où le chrétien est véritablement chrétien et que le musulman est véritablement musulman que nous pouvons prier ensemble.

Aujourd’hui, la guerre ne devrait pas être entre le christianisme et l’islam … Elle devrait être entre les « hommes de bonne volonté » et tous les extrémistes et intolérants de la terre !

Notre fête transcende toutes les différences… Elle est d’abord spirituelle. Elle nous rappelle que nous sommes toutes et tous enfants de Dieu, enfants de Marie.

Un projet national

« Ensemble autour de Marie, Notre Dame » est aujourd’hui un projet national. Œuvrons de toutes nos forces pour qu’il dépasse nos frontières afin d’atteindre un niveau international. Jusque-là, les réactions sont très favorables, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Voici quelques témoignages :

* Le Cardinal Jean-Louis Tauran, président de la commission pontificale pour le dialogue des cultures, en visite au Liban l’an dernier, nous a redit l’appui du Vatican pour cette initiative qui reflète « la véritable image de notre pays ». Dans son discours au Grand Sérail, le 22 juin dernier, il affirmait : « J’ai confiance dans le Liban ; le Liban qui croit en Dieu ; le Liban qui ose dire la vérité ; le Liban qui lutte pour sa liberté, pour notre liberté ; oui j’en ai la conviction : le Liban ne mourra point ! ». 

* Dans son discours officiel en tant que doyen du corps diplomatique, le Nonce Apostolique s’est adressé, le 17 janvier de cette année, au chef de l’État, évoquant la Fête Nationale du 25 mars, en ces termes : « Cette fête a permis à la majorité des Libanais, musulmans et chrétiens, de célébrer ensemble la Fête de la Vierge Marie et de découvrir que la vraie foi invite les hommes à s’unir, à mieux se connaître et à se respecter à travers les valeurs suprêmes de l’être humain ». Et d’ajouter : « C’est réellement merveilleux ! ».
* L’ancien président polonais, Lech Walesa, invité d’honneur de notre cérémonie l’an dernier, disait au Président de la République, le 24 mars : « Je suis venu au Liban appuyer ce grand Projet et m’inspirer de votre manière de vivre ensemble pour notre Europe qui a besoin, plus que jamais, de retrouver son humanité ».
* Le président Saad Hariri, qui a eu le courage de signer le décret de la Fête Nationale, malgré certaines réticences à l’intérieur de sa propre communauté, me confiait, le 16 février 2010, deux jours avant la décision du Conseil des Ministres : « Nous faisons ce que nous devons faire, selon notre conscience. Les hésitants n’auront qu’à prendre le train en marche ».

* En nous accordant le Prix Sergio Vieira de Mello pour le dialogue des cultures, le 7 octobre dernier à Cracovie, la Pologne qui nous a considérés, Dr Nokkari et moi-même, comme les personnes qui, en 2010, ont le mieux œuvré dans le monde, au rapprochement des cultures, a voulu mettre l’accent sur l’importance de cette démarche au niveau international.

Mes amis,

Personne n’est resté insensible à cette démarche. La presse locale et une partie de la presse internationale s’y sont intéressées, y voyant une sortie d’une certaine léthargie. 

Une nouvelle culture

Une nouvelle culture s’est alors installée au Liban : la culture mariale islamo-chrétienne ; aujourd’hui, le musulman prend de plus en plus conscience de l’importance de Marie dans sa religion … elle est entrée dans ses mœurs et au cœur de ses traditions. Même le chrétien : depuis quand fêtait-il avec autant d’éclat la Fête de l’Annonciation ?

Cette culture a donné lieu à des expressions musicales, artistiques et littéraires ; elle a fait couler beaucoup d’encre (de nombreux articles et livres ont été écrits à ce sujet).

La place du Musée portera le nom de Marie. 

Un centre marial islamo-chrétien sera construit.

Continuons à chercher dans nos coutumes ce qui est similaire.

Inventons de nouvelles traditions, en nous inspirant les uns des autres.

Travaillons ensemble pour que de ce petit pays se propage la civilisation de l’Amour.

La civilisation de l’Amour

En conclusion, je vous rapporterai les paroles d’un sage de mon pays, cheikh Abou-Ali Sleiman Abou-Diab, considéré comme l’un des principaux pères spirituels de la communauté druze. 

Durant ma récente visite chez lui, à la Saint Maron, évoquant cette civilisation de l’Amour, il m’interroge : « Mon ami, si tu aimes une personne, ça te fatigue ? »
J’ai répondu : « Évidemment que non ! »
· Et deux personnes ?

· Bien sûr que non !

· Et cent ?

· Aussi.

· Et mille ?

· C’est la même chose !

· Et dix mille ?

· Où voulez-vous en venir ? lui rétorquai-je.

Une véritable lueur se dégagea alors de ses yeux et il me répondit, interrogatif :

· Dites-moi, mon ami, qu’est-ce que la haine d’une seule personne fait en vous ?
Mes amis,

L’amour libère, il épanouit et rayonne …

La haine étouffe, elle ronge et emprisonne …

Est-il vraiment difficile de faire son choix ?
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